
LA CONFESSION DE FOI (1ère partie)
(Pasteur E. Charles Rakotondramanana)

Introduction     
    La confession de la foi est un acte important dans la liturgie dominicale. En 
effet, au cours du culte, l’Assemblée se lève pour déclarer publiquement sa foi 
en Dieu, et accueillir avec confiance les Vérités révélées dans la Bible. 
    Mais croire n’est pas une simple adhésion intellectuelle de ma personne, et 
elle n’est pas automatique. C’est pourquoi il me faut confesser publiquement ma 
foi à haute voix et affirmer mes convictions. Il ne s’agit pas d’une redite stérile 
mais d’un acte de témoignage et d’engagement. Je veux m’engager parce qu’une 
conversion s’est opérée en moi par le Saint-Esprit, faisant de moi un  homme 
nouveau. En outre, une confession de foi est comme un drapeau qui rallie tous 
les  croyants.      Essayons  de  parcourir  en  quelques  étapes  ce  thème  de  la 
confession de foi
A. Analyse de l’expression : confesser sa foi.
Trois sens se dégagent:
(1) La confession comme « aveu », comme dans la confession des péchés. Dans 
le contexte des premiers siècles très largement païens et antichrétiens, cet acte 
résulte symboliquement de la « mise à la question » (interrogatoire) imposée par 
l’environnement de l’époque. Le chrétien passait alors aux aveux (confesser sa 
foi).  De  nos  jours  encore,  un  certain  regard  de  la  société  sécularisée  peut 
considérer la confession de foi comme une sorte de « coming out ». Cet aveu se 
fait devant les autres et à soi-même : je confesse ma foi malgré tout, comme le 
disait Luther : je ne puis autrement.
(2) La  confession  de  foi  comme  action  de  grâce,  comme  acte  de  louange 
liturgique. Dans ce sens, le symbole des Apôtres par exemple résonne comme un 
hymne à la grâce de Dieu (cf aussi Phil. 2.5-11). Ainsi, la confession de foi n’est 
pas dans cette optique un exposé de nos connaissances sur Dieu, mais d’abord 
un chant d’adoration, un psaume de louange.
(3) La confession de foi comme « attestation » c’est proclamer. (Voir la réponse 
de Pierre à la question de Jésus : et d’après vous qui suis-je ? Mt 16.15-16) " 
elle est le contraire de « nier » ou de « renier ».



    Ces 3 significations sont intimement imbriquées dans le Credo, le « je crois » 
chrétien :  une  tension  vers  Dieu,  mêlée  d’amour,  un  acte  de  fidélité  et  de 
confiance.
" La confession de foi a une valeur beaucoup plus existentielle que l’énoncé de 
vérités  auxquelles  j’adhère,  ce  qui  implique  une  conversion  du  cœur,  un 
changement de vie.
    Il existe de nombreuses confessions de foi sûrement aussi pertinentes les unes 
que les autres, mais celle que les Eglises appellent le symbole des Apôtres est la 
plus  ancienne (2ème siècle),  la  plus  connue et  la  plus  universelle.  Pour  notre 
étude, donc, nous la prendrons comme référence privilégiée.
B. Je crois en Dieu
    Ma première déclaration consiste à dire : Je crois en Dieu. Le Dieu chrétien 
est un Dieu unique, mon Seigneur, qui se révèle en trois personnes : Dieu le Père 
qui m’aime et prend pitié de moi, Dieu le Fils qui s’abaisse jusqu’à moi et offre 
sa vie pour mon salut, et Dieu le le Sain-Esprit qui, envoyé par le Fils, demeure 
en moi. Quand le Bible nous parle du Père, du Fils et du Saint-Esprit, c’est du 
seul et même Dieu dont elle nous parle. On ne peut expliquer ce mystère, mais 
seulement  le  reconnaître  et  l’adorer.  L’Eglise  l’a  exprimé  par  le  terme  de 
Trinité.
Dieu  se  révèle  en  nous  dans  la  Bible  par  le  témoignage  des  prophètes,  des 
apôtres et des Anciens : 
Je suis l’Eternel ton Dieu (Exode 20.2)
Je suis Celui qui suis (Exode 3.14)
Je suis Jésus, Celui que tu persécutes (Actes 9.5)
Je ne vous laisserai pas orphelins, je reviens vers vous (Jean 14.18, parlant du 
Saint-Esprit).
Dieu le Père : Il est d’abord le Père de son unique Fils. Mais dans sa grande 
miséricorde, Il a envoyé son Fils pour faire de nous aussi ses enfants adoptifs. 
Dans  Le sermon sur la montagne Jésus dit de Dieu son Père qu’Il est aussi le 
nôtre.  Il  a  créé  toutes  choses,  nous  a  donné  la  vie,  nous  la  conserve,  nous 
protège ; bref Il prend soin de nous comme un père prend soin de ses enfants.
Ainsi  donc,  Dieu se  révèle  d’abord  comme le  Dieu Créateur,  Tout-puissant, 
maître de nos destins, en même temps que le Père qui prend en charge notre vie 
et lui donne un sens,- un Dieu entièrement digne de notre confiance.
Dieu le Fils : L’homme s’est révolté ; il est tombé dans l’abîme. Mais Dieu ne 
renonce pas à nous ; Il s’est abaissé jusqu’à nous pour nous redonner l’espérance 
et nous offrir le salut. Ce Dieu c’est Jésus-Christ : Il s’est fait homme pour vivre 
notre vie ; Il est Emmanuel,  Dieu avec nous (Es. 7.14) : la grande nouvelle de 
Noël.
Il a été conçu du Saint-Esprit" vrai Dieu et vrai homme, seul Médiateur entre 
Dieu et nous.



La Passion du Christ : -montre d’abord ce que nous Lui faisons souffrir. Devenu 
pauvre et faible, nous avons honte de Lui, et nous le rejetons.
-  Nous  méritions  la  condamnation  et  la  mort  mais  le  Père  a  fait  passer  la 
condamnation, la mort sur la Croix, sur son Fils pour que nous soyons justifiés.
-«     Jésus-Christ est ressuscité   » : Elle proclame la victoire de Dieu sur la mort ; la 
victoire de sa grâce sur le péché et la condamnation. Par sa résurrection, Jésus a 
rendu effectif le Salut et nous voici délivrés de nos chaines (1Cor.15.13-14). Ce 
jour de Pâques la soleil de la grâce a brillé sur le monde.
    Ainsi donc, sur la Croix, Dieu a rendu sa justice ; à Pâques, Il a déployé  
toute la puissance de sa grâce : nous avons, par cette résurrection, la certitude 
du pardon ; nous naissons à une vie nouvelle dans l’espérance d’une résurrection 
semblable : la résurrection du Christ est la garantie de la nôtre. 
Le retour du Christ :Jésus est vainqueur mais sa victoire n’est pas encore visible 
par tous les hommes, et son règne est  encore discuté et  combattu. Le temps 
présent est encore un temps de lutte et de souffrance, un temps où le bien et le 
mal  sont  partout  mélangés,  un  temps  où  l’on  demande :  jusqu’à  quand 
Seigneur ?
    Cependant, le jour vient où le Seigneur apparaîtra dans sa gloire pour juger (la 
parousie). Alors ce monde et ce temps prendront fin. Les bons et les mauvais 
seront à jamais séparés. ..C’est pourquoi le temps présent est décisif. Dieu nous 
accorde un délai pour nous repentir avant qu’il ne soit trop tard.
Dieu le Saint-Esprit :
La 3ème personne de  la  Trinité  remplace  désormais  la  présence  corporelle  et 
terrestre de Jésus-Christ.
   Le Saint-Esprit a été promis aux disciples (Jean 14, 15 et 16 ; Actes 1.8)
- Promesse accomplie le jour de Pentecôte, fête des récoltes, fête de l’Alliance, 
50  jours  après  l’offrande  de  la  1ère gerbe,  mais  aussi  50  jours  après  la 
résurrection  du  Christ.  Ce  jour-là,  le  Saint-Esprit  se  pose  sur  chacun  des 
disciples, qui se mettent à parler de l’amour de Dieu dans différentes langues.
- Le Saint-Esprit est donné à quiconque croit en Jésus.
La  prédication  de  Pierre  pendant  cet  évènement  a  entraîné  la  conversion 
d’environ 3000 personnes (la 1ère Eglise).
- Présenté sous la forme du vent, du feu, de la colombe, le Saint-Esprit :
-rend hommage de Jésus
-Il nous amène à Jésus par la repentance et la conversion, nous fait naître de 
nouveau et me transforme : par le baptême de l’Esprit.
-Il demeure avec nous, en nous. Jésus est présent par le Saint-Esprit chez les 
chrétiens.
Conclusion partielle
!Dieu fait donc intimement partie de la vie du chrétien. Croire c’est se donner 
et faire confiance à Dieu notre rocher, notre berger, notre pain de vie.



Le monde actuel exclut Dieu ou le repousse dans la sphère stricte du privé, une 
toute petite place indigne de sa gloire et de sa Sainteté.
Mais il arrive aussi au croyant d’avoir le sentiment d’être abandonné par Dieu, 
suite à une dure et longue épreuve (qu’est-ce j’ai fait au bon Dieu pour mériter  
cela ?), ou conséquence d’une lassitude : il ressent une forme d’ennui et perd le 
goût de la prière. Il peut alors vaciller et perdre la foi.
Comment  l’accompagner ?  Souvent  le  contact  de  la  Parole  (exemple  les 
Psaumes, les épreuves de Job et d’Elie) peut amener à trouver des mots pour 
s’adresser à Dieu, et provoquer un changement dans la manière de prier.  Un 
credo à faire passer : votre Père sait de quoi vous avez besoin.
Parmi  les  besoins  émerge  celui  de  nourrir  davantage  sa  vie  spirituelle.  La 
relation à Dieu n’est pas toujours ce que nous souhaiterions. Mais une chose 
nous rassure : sa présence.


